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I

Une nouvelle mise à jour de nos 
logiciels est disponible : réjouis-
sons-nous ! Oui, l’Année sainte 
est l’occasion de repartir de zéro, 
de renouveler la foi de notre bap-
tême, de raviver notre relation au 
Christ, d’expérimenter la misé-
ricorde du Père, de nous lais-
ser embraser par l’Esprit Saint 
pour témoigner de l’espérance 
qui nous habite (1 P 3, 15). Nous 
sommes invités à nous mettre en 
route afin de nous laisser trans-
former. Ceux qui partiront à 
Rome en pèlerinage auront la 
chance de passer les quatre portes 
saintes des basiliques majeures : 
par cette démarche, nous vou-
lons mettre nos pas dans ceux 
du Christ, aller à sa rencontre, lui 
qui vient sans cesse à nous. Nous 
mettre en route demande égale-
ment de nous laisser rejoindre, 
ici, à travers la grâce du pardon, 
au cœur de la démarche du Jubilé. 
Et cela est nécessaire pour regar-
der sereinement vers l’avenir. Le 
thème de cette année jubilaire 
résume bien ces quelques lignes : 
pèlerins d’espérance ! Je vous 
souhaite donc, avec le pape Fran-
çois, que cette année « soit pour 
tous un moment de rencontre 
vivante et personnelle avec le 
Seigneur Jésus, "porte" du Salut 
(Jn 10, 7.9). Il est "notre espérance" 
(1 Tm 1, 1) ». (Bulle d’indiction, 1)

PAR ADELINE WERMELINGER* 
PHOTO : DR
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e Le 24 décembre 2024, le pape François a ouvert la Porte 
sainte, marquant ainsi le début de l’Année jubilaire 2025. 
Le Pape nous invite à vivre cette Année sainte en deve-
nant des « Pèlerins d’espérance », thème du Jubilé. 

PAR VÉRONIQUE BENZ
PHOTOS : VÉRONIQUE BENZ, PIXABAY, UNSPLASH

Le Jubilé a toujours représenté 
dans la vie de l’Eglise un évène-
ment d’une grande importance 
spirituelle, ecclésiale et sociale. 

Le terme « jubilé » vient du mot 
hébreu Yobel qui désigne la corne 
du bélier. La fête du jubilé, chez 
les Juifs, était annoncée par des 
sonneries de cors, faits en corne. 
Dans le Lévitique (Lv 25, 10), Dieu 
dit à Moïse : « Vous déclarerez 
sainte cette cinquantième année 
et proclamerez l’affranchissement 
de tous les habitants du pays. Ce 
sera pour vous un jubilé : chacun 
rentrera dans son patrimoine, 
chacun de vous retournera dans 
son clan. » Le Jubilé intervient à la 

fin d’une période de sept fois sept 
ans alignant symboliquement 
le temps de Dieu, qui est infini 
et les temps des hommes. De la 
même manière que le septième 
jour, le sabbat marque la fin de 
la semaine, le sabbat des sabbats 
clôt le cycle de quarante-neuf 
années. 

A l’image du sabbat, l’Année 
jubilaire est un temps de repos 
où chacun était invité à rétablir le 
rapport correct avec Dieu, entre 
les personnes et avec la création. 
Cela impliquait la remise des 
dettes, la restitution des terres 
aliénées, la libération des esclaves 
et le repos de la terre. 

Le Jubilé est un événement d’une importance spirituelle, ecclésiale et sociale.

A l’image du sabbat, 
l’année jubilaire 
est un temps de repos 
ou chacun était invité 
à rétablir le rapport 
correct avec Dieu, 
entre les personnes
et avec la création.
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Temporalité variable
Dans l’ère chrétienne, après le 
premier jubilé de l’an 1300, les 
échéances pour la célébration du 
jubilé étaient fixées par Boniface 
VIII tous les cent ans. 
Elle est réduite à cinquante ans 
en 1343 par Clément VI. En 1389, 
en commémoration du nombre 
des années de la vie du Christ, 
c’est Urbain VI qui voulut fixer le 
cycle jubilaire tous les trente-trois 
ans et qui annonça un jubilé pour 
1390. Celui-ci fut pourtant célé-
bré après sa mort par Boniface IX.

Cependant, en 1400, à l’expira-
tion des cinquante années pré-
cédemment fixées, Boniface IX 
confirma le pardon aux pèlerins 
qui avaient afflué à Rome. 
Martin V célébra un nouveau 
Jubilé en 1425, en faisant ouvrir 
la Porte sainte pour la première 
fois à Saint-Jean-de-Latran. 

Le dernier à célébrer un jubilé 
de cinquante ans fut le pape 
Nicolas V en 1450. Paul II a porté 
l’échéance jubilaire à vingt-cinq 
ans, et en 1475 une nouvelle 
Année sainte fut célébrée par 
Sixte IV. 
Depuis lors, les jubilés ordinaires 
ont eu lieu de façon constante 
tous les vingt-cinq ans. 

Des moments extraordinaires
Il y a aussi des moments « extraor-
dinaires » : par exemple, en 1933, 
Pie XI a voulu rappeler l’anniver-
saire de la rédemption et en 2015, 
le pape François a lancé l’Année 
de la Miséricorde. La manière 
de célébrer cette Année sainte a 
également évolué. A l’origine, elle 
coïncidait avec la visite aux basi-
liques romaines de Saint-Pierre 
et de Saint-Paul. Par la suite, 
d’autres signes ont été ajoutés, 
comme celui de la Porte sainte.

◆ 2025 ◆
Année jubilaire 
sur le thème 
« Pèlerins 
d’espérance »

◆ 1300 ◆
Boniface VIII 
convoque le premier 
Jubilé

◆ 1343 ◆
Clément VI 
décide de le célébrer 
tous les 50 ans

◆ 1470 ◆
Paul II 
décide de le célébrer 
tous les 25 ans

◆ 1933 ◆
Pie XI 
annonce un Jubilé 
extraordinaire 
de la rédemption

◆ 2000 ◆
Jean-Paul II
propose une Année 
jubilaire pour 
les 2000 ans de la 
naissance de Jésus

◆ 2016 ◆
François 
lance un Jubilé 
extraordinaire
de la miséricorde

A l’origine, la manière de célébrer cette Année sainte coïncidait avec la visite  
aux basiliques de Saint-Pierre et de Saint-Paul. 

Jubilé et  
chronologie papale
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Les signes du Jubilé

➤	 Le pèlerinage
	 Le Jubilé demande de se mettre en marche 

et de franchir certaines frontières. En effet, 
lorsque nous bougeons, nous ne changeons 
pas seulement de lieu, mais nous nous trans-
formons nous-mêmes. 

➤	 La Porte sainte
Du point de vue 
symbolique, la Porte 
sainte prend une 
signification particu-
lière : c’est le signe le 
plus caractéristique, 
car le but est de pou-
voir la franchir. Son 
ouverture par le pape 
constitue le début 
officiel de l’Année 
sainte. 

➤	 La réconciliation
	 Le Jubilé est un signe de réconciliation, car 

il ouvre un « temps favorable » (cf. 2 Co 6, 2) 
pour sa propre conversion. C’est une invita-
tion à vivre le sacrement de la réconciliation, 
de profiter de ce temps pour redécouvrir la 
valeur de la confession et recevoir person-
nellement le pardon de Dieu.

➤	 La prière
Il y a de nombreuses façons 
et raisons de prier, mais à la 
base, il y a toujours le désir 
de s’ouvrir à la présence de 
Dieu et à son offre d’amour. 
La communauté chrétienne 
se sent appelée et sait qu’elle 
ne peut s’adresser au Père 
que parce qu’elle a reçu l’Es-
prit du Fils. 

➤	 La liturgie

	 La liturgie est la prière publique de l’Eglise : 
selon le Concile Vatican II, elle est « le point 
culminant vers lequel tendre toute son 
action et, en même temps, la source d’où 
provient toute son énergie » (Sacrosanctum 
Concilium, n. 10). 

➤	 La profession de foi
	 La profession de foi, également appelée 

« symbole », est un signe de reconnaissance 
propre aux baptisés. On y exprime le contenu 
central de la foi et on recueille synthétique-
ment les principales vérités qu’un croyant 
accepte et dont il témoigne le jour de son 
baptême et qu’il partage avec toute la com-
munauté chrétienne pour le reste de sa vie.

➤	 L’indulgence
	 L’indulgence est une manifestation concrète 

de la miséricorde de Dieu, qui dépasse les 
limites de la justice humaine et les trans-
forme. Cette expérience de miséricorde 
passe par certaines actions spirituelles qui 
sont indiquées par le Pape. 
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Ci-dessous, vous trouverez quelques propositions pour vivre le Jubilé. 
D’autres pèlerinages seront certainement proposés pour permettre à tous ceux 
qui le souhaitent de se rendre à Rome. Devenez des « pèlerins d’espérance ».

❍	 Jubilé des jeunes 
	 Du 27 juillet au 3 ou 4 août
	 Pour les jeunes de 18 à 30 ans, mais possible dès 16 ans si le jeune 
	 est accompagné d’une personne majeure responsable.
	 Prix : Fr. 650.– (inclus : trajets, hébergement, repas et visites)
	 Informations et inscriptions : www.jmj.ch/jubilé-des-jeunes-rome-2025/

❍	 Valais
	 Pèlerinage diocésain du 17 au 22 octobre, formule « ados & jeunes »
	 Informations : www.tasoulafoi.ch/jubilé-des-jeunes

❍	 Fribourg et Neuchâtel
	 Le pèlerinage du printemps : du lundi 21 au samedi 26 avril. 
	 Il s’adresse principalement aux confirmands et aux confirmés.

	 Le pèlerinage de l’automne : du dimanche 12 au samedi 18 octobre. 
	 Il s’adresse aux servants de messe et aux familles.
	 Informations : www.cath-fr.ch/pelerinages2025
	 Renseignements : pelerinages2025@cath-fr.ch, 026 426 34 21

	 Pèlerinage national à Einsiedeln à Notre-Dame des Ermites samedi 17 mai.
	 Inscriptions jusqu’au 31 janvier sur le site : 
	 www.eveques.ch/pelerinage-national-2025

Plusieurs pèlerinages sont proposés pour permettre à tous ceux qui le souhaitent de se rendre à Rome.

Vivre le Jubilé 2025

A voir aussi le site du Jubilé 2025 : www.iubilaeum2025.va



CE QU’EN DIT LA BIBLE

VI L’ESSENTIEL

L’A
nn

ée
 ju

bi
la

ir
e 

(L
év

iti
qu

e 
25

) PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT | PHOTO : UNSPLASH

Même si elle n’a pas été toujours 
formellement appliquée en Israël, 
l’Année jubilaire constituait pour 
la nation élue une institution 
d’importance, comme un rappel 
de son identité (Lévitique 25). 
Annoncée solennellement par le 
Yobel, c’est-à-dire la trompette en 
forme de corne de bélier, elle se 
célébrait après 7 semaines d’an-
nées, soit 7 x 7 + 1 année, chaque 
50 ans donc.

La Pentecôte, ou fête du 50e jour 
après la Pâque, commémorant le 
don de la Loi pour le peuple juif 
et l’envoi de l’Esprit pour les chré-
tiens, reprend du reste la même 
symbolique chiffrée d’un accom-
plissement du temps, 7 désignant 
la totalité et 50 la plénitude redou-
blée et absolue.

Tout ce dont disposait Israël est 
un don : ses terres, ses vignes et 
ses vergers, ses bêtes et ses trou-
peaux, ses travailleurs – encore 
esclaves à l’époque pour certains 
– et ses biens. Pour s’en souvenir, 
le peuple de la Première Alliance 

était invité à repartir de zéro : à 
remettre les dettes, à rendre les 
terres achetées et à regagner ses 
propriétés, à laisser les champs 
en jachère, à libérer les esclaves et 
ainsi, à faire la fête toutes et tous 
ensemble.

Bien sûr, cette pratique restait 
comme un idéal et n’était pas 
applicable formellement telle 
quelle. Il n’empêche que les 
appels répétés, notamment par 
l’Action de Carême – Pain pour 
le prochain chaque période pré-
cédant la Résurrection, en faveur 
de la remise des dettes des pays 
pauvres, s’inscrit dans cette 
logique libératrice solidaire et 
jubilatoire. 

Il s’agirait de leur donner l’occa-
sion de reprendre un nouvel élan 
et d’en faire bénéficier l’ensemble 
de la planète, puisque tout est lié 
dans notre monde entre nations, 
et au sein du cosmos avec la 
nature. 

L’Année sainte du Jubilé, ordi-
naire chaque 50 ans ou extraor-
dinaire chaque quart (en 2025) 
ou tiers de siècle, résonne donc 
comme une invitation pressante 
pour chacun(e) d’entre nous à 
replacer ses compteurs à plat, à 
recevoir le pardon divin, à vivre 
des réconciliations avec ses enne-
mis et avec soi-même, à intensifier 
l’aumône, le jeûne et la prière ainsi 
que sa relation intime et collective 
avec le Seigneur. Puis à porter 
tout cela dans l’allégresse, avec le 
souverain pontife argentin nous 
pressant d’ouvrir la porte de nos 
cœurs, et avec l’Eglise universelle.

L’Année jubilaire était annoncée solennellement par le Yobel, une trompette  
en forme de corne. 
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LE PAPE A DIT…
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PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : UNSPLASH

But
Dans une lettre au préfet du 
Dicastère chargé d’organiser 
l’Année sainte 2025, François 
rappelle que le prochain Jubilé 
« favorisera grandement la recom-
position d’un climat d’espérance 
et de confiance ». On n’est donc 
pas d’abord invité à entrer dans 
la mercerie de ses péchés pour 
les racheter au prix de pénitences 
plus ou moins farfelues, mais bien 
appelé à une tâche interhumaine 
et solidaire : recomposer un cli-
mat, « pour que chacun retrouve 
la force et la certitude de regarder 
l’avenir avec un esprit ouvert, un 
cœur confiant et une intelligence 
clairvoyante ».

Moyens
Il ne s’agit donc pas de distribuer 
des articles du Catéchisme comme 

des tablettes de purification d’eau 
pour trekkeurs catho-triom-
phants ; François exhorte à se 
centrer sur l’après-Covid, sur ses 
séquelles touchant à l’intime de 
l’humain : la mort, le deuil, la vul-
nérabilité, la fragilité, les consé-
quences durables de l’épidémie 
sur les systèmes politiques, éco-
nomiques, ecclésiaux : « L’épidé-
mie soudaine qui, en plus d’avoir 
touché du doigt le drame de la 
mort dans la solitude, l’incerti-
tude, le caractère provisoire de 
l’existence, a modifié notre mode 
de vie », rappelle-t-il.

Conversion
Et cela passe par une écoute : 
« Tout cela ne sera possible que 
si nous sommes capables de 
retrouver le sens de la fraternité, 
notamment envers les migrants et 
les pauvres. » Le Pape espère que 
« leur voix sera entendue ». A bon 
entendeur, jubilons !

Le Pape espère que l’Année sainte favorisera la recomposition d’un climat  
de confiance et d’espérance.

Tout cela ne sera 
possible que si nous 
sommes capables
de retrouver le sens 
de la fraternité, 
notamment envers 
les migrants et les 
pauvres.
Pape François
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AGNÈS BAROTTE, REPRÉSENTANTE DE L’ÉVÊQUE POUR L’ART SACRÉ 
DU DIOCÈSE DE LGF | PHOTO : DR

Chaque mois, L’Essentiel propose à un ou une représen-
tant(e) d’un diocèse suisse de s’exprimer sur un sujet 
de son choix. Agnès Barotte, représentante de l’évêque 
pour l’art sacré du diocèse de LGF, est l’auteure de cette 
carte blanche. 

Dans la paroisse de mon enfance, 
à chaque fête de la Toussaint, 
nous étions invités à piocher 
un saint, que nous apprenions 
à connaître et qui nous accom-
pagnait tout au long de l’année. 
Devenue adulte, je continue 
cette belle tradition, riche occa-
sion de découvrir un de nos amis 
du Ciel, dont la vie rejoint tou-
jours un aspect ou l’autre de la 
mienne.

Cette année, j’ai eu la chance de 
tirer saint Charles Borromée, 
dont j’avais déjà croisé la route 
lors d’un cours d’histoire de l’art. 
Durant celui-ci, nous avions 
étudié ses Instructions pour la 
construction et l’ameublement 
des églises. Application ferme et 
concrète de la Contre-réforme 
dans l’architecture et l’histoire 
de l’art de l’Eglise à partir du 
Concile de Trente et les siècles 
qui suivirent, cet ouvrage a eu 
un impact majeur sur les églises 
romaines, notamment. Ce sont 
ces mêmes églises qui, en 2025 
encore plus qu’à l’accoutumée, 
seront visitées par les milliers de 
pèlerins qui se rendront à Rome à 
l’occasion du Jubilé. 

Ce Jubilé sera pour tous les pèle-
rins un temps fort spirituel, et 
également culturel, puisque 
Rome… est Rome. Mais on oublie 

trop souvent la dimension caté-
chétique d’un pèlerinage romain. 

Les églises de la ville éternelle, où 
chaque recoin parle de la gran-
deur de Dieu, ont été conçues 
comme de véritables leçons de 
catéchèse, afin d’enseigner et 
d’édifier quiconque les observe-
rait. Tous ces messages sont par-
fois plus difficiles à comprendre 
aujourd’hui, mais lorsque l’on 
prend le temps, aidé par un guide 
de papier ou, encore mieux, de 
chair et d’os, on est toujours 
émerveillé par la richesse de ce 
que les artistes ont voulu nous 
transmettre. 

Alors, après avoir passé la Porte 
sainte, ne nous précipitons pas 
trop vite vers la sortie pour 
rejoindre le premier glacier, 
mais sachons prendre du temps 
pour éclairer notre ignorance 
et faire grandir notre foi grâce à 
la richesse des symboles cachés 
de la Pietà, de la Chaire de saint 
Pierre, du Baldaquin, etc. Enfin, 
en visitant les nombreuses églises 
romaines, n’oublions jamais le 
Maître des lieux, véritablement 
présent dans les tabernacles gran-
dioses, eux-mêmes conçus pour 
attirer immédiatement l’attention 
et rappeler que l’Eucharistie est le 
trésor le plus précieux de l’Eglise 
catholique.

Alors, après avoir 
passé la Porte sainte, 
ne nous précipitons 
pas trop vite vers 
la sortie pour rejoindre 
le premier glacier, 
mais sachons prendre 
du temps pour éclairer 
notre ignorance et faire 
grandir notre foi.
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Une arche de Noé
Espace protecteur offrant le salut
Dieu, las des générations meurtrières 
et mauvaises qui vivent dans sa Création 
et sont incapables de faire le bien, décide de 
recouvrir la terre par des pluies diluviennes. 
Dieu demande alors à Noé de construire 
une arche afin d’y sauvegarder un couple 
de chaque espèce animale. Noé s’exécute 
et fait monter dans l’arche sa famille ainsi 
que chaque espèce animale afin de repeupler 
la nouvelle terre après le déluge (Genèse 
chapitre 6). L’arche de Noé a permis à toute 
la création d’être sauvée.

PAR VÉRONIQUE BENZ

Mot de la Bible Humour
C’était au temps des temples et 
des églises pleines ! Deux fidèles ayant 
abusé de la dive bouteille arrivent en 
retard au culte dominical. Ne trouvant pas 
de place dans la nef, ils montent à 
la tribune. Ils ne tardent pas à s’endormir 
profondément. Le culte fini, les fidèles 
sortent du temple. L’un de nos deux 
gaillards se réveille. Il constate que 
le temple est vide. Il tape sur l’épaule 
de son compagnon en lui disant : 
« Eh John, c’est vide ! » L’autre, à moitié 
endormi, se croyant encore au bistrot,  
lui répond sans réfléchir : « Eh bien, verse 
à boire ! »

PAR CALIXTE DUBOSSON

JEUNES, HUMOUR ET MOT DE LA BIBLE

Année 2025, soyons pèlerins d’espérance !Année 2025, soyons pèlerins d’espérance !
Le pape François a déclaré l’année 2025 « Jubilé, pèlerins d’espérance ».

Ensemble, pendant ces douze mois à venir, avançons unis vers un futur meilleur. 
Pour cela, relie par une flèche chaque mois aux douze dessins correspondants. 
Tu découvriras douze vœux que tu peux réaliser ou offrir à quelqu’un. PA

R 
M

A
RI

E-
C

LA
U

D
E 

FO
LL

O
N

IE
R

MARS

OCTOBRE
JU

IN

NOVEMBRE

AVRIL

DÉCEMBRE

MAI

SEPTEMBRE

JUILLET

AOÛT

JANVIER

FÉVRIER
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SMALL TALK… AVEC LUC ZBINDEN
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Bio express
Après des études 
en lettres, le Vaudois 
Luc Zbinden se dévoue 
à la passion d’une vie, 
l’enseignement : histoire, 
puis littératures anglaise 
et française. Sa rencontre 
avec Marion Arnstein 
Van Eck, survivante des 
camps de concentration, 
sera déterminante. Il 
intervient fréquemment 
comme conférencier pour 
partager son expérience.

La découverte d’un petit carnet vert entraîne Luc Zbin-
den dans une course haletante contre l’oubli. De New 
York à Berlin, en passant par Paris et Auschwitz, cette 
(en)quête le mène à réactualiser l’héritage que son 
grand-père lui a légué.

Sur quoi porte l’enquête de votre 
livre ? (ndlr. voir page ci-contre)
L’enquête a démarré complète-
ment abruptement par la révéla-
tion d’une de mes tantes : « Sais-tu 
que ton grand-père a sauvé des 
Juifs pendant la guerre ? » Cette 
question a alors allumé une mèche 
en moi. Il fallait absolument que je 
découvre et reconstitue l’histoire 
de ce grand-père et des familles 
qu’il avait sauvées. Progressive-
ment, ce récit est devenu celui 
d’un homme sur les traces de son 
passé, de son héritage, sur l’im-
portance de la transmission et la 
manière dont sa propre histoire 
influence l’existence d’autres per-
sonnes. 

A vous lire, tout ce travail d’en-
quête a été orchestré par « un 
grand Architecte »… Quel était 
Son dessein pour vous ?
Certains l’appellent aussi Père… 
Ce grand Architecte nous met 
en route, car Il veut aussi nous 
ancrer dans une filiation. Com-
bien de textes bibliques évoquent 
l’héritage et l’importance d’y 
entrer pleinement. Il m’a conduit 
à me lever de manière nouvelle 
en faveur des droits humains 
et contre l’antisémitisme. J’ai 
compris en faisant une sorte 
d’anamnèse que je portais en moi 
un intérêt, une passion… presque 
une osmose avec l’histoire unique 
de ce peuple.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Dans son livre Un carnet vert, le Vaudois Luc Zbinden part sur les traces de son 
grand-père qui a sauvé des Juifs dans les Cévennes durant la Deuxième Guerre.
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Passion, osmose… Est-ce qu’à 
l’heure actuelle, le « philosémi-
tisme » est encore audible ?
Difficilement, malheureusement. 
Il y a souvent amalgame entre 
politique de l’Etat d’Israël et sou-
tien à l’histoire d’une culture et 
d’un peuple. Ce filtre fait que, 
lorsqu’on est face à des posi-
tions qui valorisent et honorent 
le monde juif, cela induit une 
compréhension partielle et par-
tiale du philosémitisme perçu, 
de facto, comme défendant aveu-
glément une politique. J’ai une 
démarche de respect par rapport 
à un peuple qui nous a légué un 
héritage culturel, philosophique 
et religieux dans lequel je plonge 
mes racines. Le sujet de mon livre 
n’a pas de vocation politique.

Vous parliez de « se lever »… 
D’ailleurs, votre grand-père a 
été encouragé à faire de même 
à l’image du récit biblique d’Es-
ther…
Esther a vraiment inspiré mon 
grand-père. Nous devons, en ce 
moment, être des Esther face à 
la montée de la haine, de l’anti-
sémitisme et de la discrimina-
tion sous toutes ses formes. Cette 
reine nous appelle à nous lever 

avec courage et détermination. Je 
dirais en outre que choisir d’ai-
mer un peuple, alors que tous les 
vents lui sont contraires, est aussi 
une manière d’adopter la posture 
d’Esther.

En même temps, votre grand-
père n’a jamais reçu la recon-
naissance qu’il méritait…
Mon grand-père est considéré 
par beaucoup comme un « Juste », 
sans jamais en avoir formelle-
ment reçu le titre. Il était un Juste 
de cœur, d’action et de parole. 
De plus, l’humilité était, chez lui, 
une vraie marque de fabrique. Il 
ne voulait pas de ce titre, car il 
considérait avoir « fait ce que tout 
le monde aurait dû faire ». C’était 
l’évidence d’un homme habité 
par sa foi et s’attendant à ce que 
les autres se lèvent de la même 
manière que lui.

Qu’est-ce qu’implique d’être un 
« Juste » aujourd’hui ?
Je crois qu’être Juste, c’est déjà 
faire preuve de solidarité coura-
geuse. Aujourd’hui, c’est peut-être 
se lever à contre-courant d’une 
pensée globale, parfois faite de 
compromissions et d’amalgames.

Le livre d’une vie
Dans Un carnet vert, Luc Zbinden découvre fortuitement l’existence d’un 
journal qui le pousse sur les traces de son grand-père, pasteur dans les 
Cévennes. Celui-ci a sauvé des Juifs au péril de sa vie durant la Deuxième 
Guerre mondiale. L’auteur nous livre un récit haletant, presque cinémato-
graphique, dans lequel l’action discrète du grand-père nous amène à 
prendre part au destin croisé de plusieurs familles victimes de la Shoah. 
Une (en)quête sur la nécessité de transmettre un héritage familial et le 
besoin (vital ?) d’enraciner son identité.
Luc Zbinden, Un carnet vert : (En)quête d’origines, Editions Favre, 2024, 228 pages.

Le sujet de mon  
livre n’a pas de  
vocation politique.
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AU FIL DE L’ART RELIGIEUX
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PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

L’église Saint-Paul a été construite dans un double élan : le développe-
ment démographique à Genève et un courant de renaissance artistique. 
Les travaux débutent en 1913 et la dédicace a lieu en 1915.

Alors que les édifices construits au XIXe siècle étaient souvent inspirés 
de l’architecture gothique, Adolphe Guyonnet choisit de s’inspirer du 
style paléochrétien. L’objectif est de renouer avec les racines du chris-
tianisme. Le plan basilical permet d’accueillir de nombreux fidèles, ce 
qui était un des points souhaités par le futur curé de la paroisse, l’abbé 
Francis Jacquet.

L’église bénéficie d’un riche programme iconographique et aujourd’hui, 
je vous propose de lever les yeux. 

Les plafonds à caissons sont utilisés dès le Ve siècle. Il est toujours 
possible d’en observer dans certaines basiliques romaines. En Suisse, 
l’église de Zillis, dans les Grisons, en est un illustre exemple du XIIe 
siècle. Plus proche de nous, l’église du Plateau d’Assy accueille un 
extraordinaire travail de boiseries datant des années 1940.

A Saint-Paul, Marcel Poncet choisit de représenter un groupe de huit 
symboles dont il fait varier l’ordre en le répétant :
➤	 Adam et Eve entourent l’arbre de vie (qui ressemble à un palmier) ;
➤	 L’arche de Noé, avec le corbeau et la colombe ;

➤	 La tour de Babel ;
➤	 Le buisson ardent ;
➤	 L’arche de l’Alliance (les deux anges 
	 qui la surmontaient) ;
➤	 L’agneau pascal ;
➤	 Le poisson avec l’inscription grecque
	 ICHTUS (Iēsoûs Khristòs Theoû Huiòs
	 Sōtēr soit Jésus Christ Fils du Dieu 
	 Sauveur) ;
➤	 L’étendard de Constantin, symbolisant
	 l’édit de tolérance de 313.

L’artiste résume ainsi toute l’histoire du Salut, 
depuis la création et la chute, jusqu’au Christ 
et aux premiers chrétiens. En nous tenant 
dans la nef, nous sommes ainsi abrités par 
l’histoire de Dieu qui cherche à entrer en 
relation avec son peuple.

L’église bénéficie d’un riche programme iconographique.
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MERVEILLEUSEMENT SCIENTIFIQUE

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR
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or Le nombre d’or, aussi connu sous le nom de proportion divine, est 
une constante mathématique irrationnelle d’environ 1,6180339887 
(un nombre irrationnel est un nombre qui ne peut pas s’écrire sous la 
forme d’une fraction a/b, où a et b sont deux nombres entiers positifs ou 
négatifs comme 2, 3, 4…). Représenté par la lettre grecque phi (φ), il fas-
cine les mathématiciens, les artistes et les architectes depuis l’Antiquité. 

Les premières observations et descriptions du nombre d’or remontent 
aux mathématiciens grecs comme Euclide qui l’ont décrit dans leurs 
études géométriques. Léonard de Vinci l’incorpore dans ses œuvres 
d’art et d’architecture : « L’Homme de Vitruve » est une représentation 
des proportions idéales du corps humain en utilisant le nombre d’or.

En architecture, le Parthénon d’Athènes et la pyramide de Khéops en 
Egypte sont souvent cités comme utilisant cette proportion. Dans la 
nature, le nombre d’or est également présent : on le retrouve dans la 
disposition des feuilles autour d’une tige, la spirale des coquilles de 
mollusques, dans les proportions des corps de certains animaux, dans 
la forme de certaines galaxies. Cette présence récurrente dans les 
structures naturelles renforce la perception que le nombre d’or est une 
sorte de « code » universel de beauté et d’harmonie pour comprendre 
les proportions et la beauté intrinsèque de l’univers reliant de manière 
fascinante les mathématiques, l’art et la nature.

C’est le mathématicien Léonardo Fibonacci (1170-1250) qui donne à ce 
nombre une existence formelle : le nombre d’or est issu d’une suite de 
nombres arithmétiques dont la somme est égale aux deux précédentes 

(1 + 1 = 2 ; 2 + 1 = 3 ; 3 + 2 = 5 ; 5 + 3 = 
8…) et si nous divisons n’importe quel 
nombre de la suite F(n) par son précédent 
F(n-1), nous convergeons vers le nombre 
d’or (ex. 5 ÷ 3 = 1, 618~). Dans la Bible, 
le rapport 5/3 se retrouve par exemple 
dans l’Arche de Noé (« cette arche, tu la 
feras longue de 300 coudées, large de 50 
et haute de 30 » – Genèse 6, 15) ou la Mai-
son de Salomon (elle avait 100 coudées 
de longueur, 50 coudées de largeur et 30 
coudées de hauteur).

Ce nombre d’or est donc une formidable 
construction mathématique et naturelle 
qui nous invite à regarder notre monde 
avec curiosité et émerveillement : obser-
vons cette nature qui nous entoure et 
cherchons-y ce nombre d’or !

Le nombre d’or est notamment présent dans la spirale des coquilles  
des mollusques.

a

a b
a + b

a b
= a ≈ 1,618
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Adeline a une sœur et deux frères, 
dont un en situation de handicap. 
Elle a toujours été très engagée 
dans sa vie de foi (servante de 
messes, lectrice, auxiliaire de la 
communion et animatrice du 
parcours confirmation). Elle fait 
également partie de la fraternité 
franciscaine de Bulle. 
« Lors d’un parcours de confirma-
tion, nous avions un thème sur la 
découverte de monde du handi-
cap. Durant tout le cheminement, 
nous avons eu des échanges avec 
Clos-Fleuri à Bulle, une insti-
tution pour les personnes en 
situation de handicap. » C’est là 
qu’Adeline rencontre Nathalie 
Jaccoud, alors responsable du 
Centre œcuménique de pastorale 
spécialisée (COEPS cf. encadré). 
Elle commence ainsi, en marge 
de ses études en pédagogie cura-
tive, à enseigner la catéchèse dans 
des institutions spécialisées. 

Catéchèse et préparation 
aux sacrements
Cela fait plus de dix-sept ans 
qu’elle enseigne la catéchèse et 
prépare des enfants et adoles-

cents en situation de handicap 
aux sacrements. Depuis cette 
année, Adeline travaille égale-
ment avec des enfants sourds et 
elle est, d’autre part, référente 
pour la Communauté catho-
lique des sourds de Fribourg. 
« J’éprouve beaucoup de plaisir 
à rencontrer mes élèves. Nous 
avons de la chance, comme nous 
les suivons sur plusieurs années, 
de les voir grandir et évoluer. » 
Adeline m’explique que pour 
soutenir l’attention des enfants 
en situation de handicap mental 
ou de polyhandicap, il est néces-
saire d’avoir un support visuel et 
matériel. 
Adeline Maillard côtoie tous les 
âges et pratiquement tous les 
handicaps. « Je passe souvent 
d’un groupe où les jeunes parlent 
beaucoup à un autre groupe qui 
ne parle pas et où ils sont tous en 
chaise. J’aime cette diversité. Il 
faut découvrir une manière diffé-
rente de communiquer, beaucoup 
observer leur visage, leur façon 
d’être. J’avais une élève en chaise 
qui chaque fois que je m’appro-
chais d’elle, faisait un grand 
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Centre œcuménique de pastorale spécialisée (COEPS)
Le COEPS rejoint les enfants et les adolescents des classes d’enseignement spécialisé du can-
ton de Fribourg. Le COEPS propose un enseignement religieux confessionnel et œcuménique 
et un accompagnement aux sacrements (baptême, première communion et confirmation). Il 
rejoint également les adultes en situation de handicap et les personnes sourdes et malenten-
dantes par des temps de célébration. 

Adeline a l’air inquiète et un peu intimidée lorsqu’elle 
m’accueille. « C’est la première fois que je m’adonne à cet 
exercice du témoignage », me dit-elle. Cependant, très 
vite, autour d’un café, la glace se brise. De sa voix douce, 
elle me partage son engagement comme catéchiste au 
service des personnes en situation de handicap. 

PAR VÉRONIQUE BENZ | PHOTOS : ADELINE MAILLARD, V. BENZ

Adeline Maillard.
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Adeline Maillard
●	 Née en 1983, elle vit à Bulle 

(FR), ville dans laquelle 
	 elle a grandi.
●	 Mariée et maman  

de Justine qui a 7 ans.
●	 Maturité au collège du Sud 

à Bulle, puis pédagogie 
curative scolaire à  
l’Université de Fribourg.

●	 Depuis 2007, catéchiste  
au COEPS (Centre  
œcuménique de pastorale 
spécialisée) à Clos-Fleuri 

	 à Bulle, à Saint-Joseph à 
Fribourg en section surdité 
et au Carré d’As à Romont.

sourire, car elle savait que j’allais 
lui faire un signe de croix. Nous 
sommes dans une société où tout 
va très vite. A contrario, dans le 
monde du handicap, il faut savoir 
prendre le temps, regarder, obser-
ver. » 

Pour les enfants 
et leur entourage
Adeline Maillard note que sou-
vent, les enfants viennent à la 
leçon de catéchèse avec des 
stagiaires ou des éducateurs. 
« Finalement, les accompa-
gnants participent avec nous. De 
temps en temps, des stagiaires 
me confient un souci. Nous 
ne sommes pas là que pour les 
élèves, mais aussi pour tout leur 
entourage. » 
Adel ine expér imente des 
moments touchants. Elle se sou-
vient d’un élève qui lui expliquait 

qu’il avait dû endormir son chien 
dont il était très proche. « Il m’a 
dit : tu sais, c’était très dur chez 
le vétérinaire, mais je savais que 
Jésus était à côté de moi et qu’il 
me prenait dans ses bras et ça m’a 
fait du bien. »

Son engagement permet à Ade-
line de relativiser beaucoup de 
choses. « Cela me donne une 
plus grande ouverture d’esprit. 
Mes élèves m’évangélisent. Les 
enfants en chaise sont toujours 
souriants. Je me dis qu’ils ont 
compris qu’il fallait regarder le 
positif de la vie. Cela m’aide à 
voir les bons et beaux côtés de 
la vie. » Elle sourit. Derrière son 
sourire, à travers nos échanges, je 
devine d’innombrables visages et 
une mission de catéchiste qu’elle 
fait avec passion et beaucoup de 
joie. 

Un souvenir marquant 
de votre enfance
Lorsque j’avais six ans, 
j’allais les mercredis 
après-midi aux champi-
gnons avec mon grand-
papa. Après son décès, 
j’y allais avec mon papa 
et maintenant, j’y vais 
avec ma fille. 

Votre moment préféré de la journée 
Le soir, lorsque notre fille va se coucher, 
nous prenons un moment tous les trois, 
mon mari, ma fille et moi pour prier et revoir 
notre journée, ce que nous avons aimé, 
ce qui s’est moins bien passé. 

Quel est votre principal trait de caractère ?
La patience et la discrétion. Je pense que 
pour travailler dans le domaine de la caté-
chèse spécialisée, la patience est essentielle.

Un livre que vous avez particulièrement aimé
J’ai relu plusieurs fois « Ensemble, c’est tout » 
d’Anna Gavalda. 

Une personne qui vous inspire
Ma grand-maman paternelle. Elle n’a 
de loin pas eu une vie facile et a connu 
beaucoup de souffrance, mais elle n’a jamais 
perdu la foi. On la voyait très souvent avec 
son chapelet. Comme elle habitait Broc, 
elle allait, je crois, presque tous les jours prier 
aux Marches. J’aime y aller pour me sentir 
plus proche d’elle. 

Une citation biblique qui vous anime 
« Dieu créa l’homme à son image, à l’image 
de Dieu il créa, homme et femme il les 
créa. » (Genèse 1, 27) J’aime cette parole de  
la Genèse qui dit que nous sommes tous faits 
à l’image de Dieu. Pour Dieu nous avons tous 
la même valeur, il nous aime comme nous 
sommes, au-delà de notre handicap. 



Abigaëlle
Dominique Pérot-Pous-
sielgue Anastasia Wessex
Il était une fois une petite 
marmotte nommée Abi-
gaëlle. Elle aimait tant s’amuser avec ses 
frères et sœurs ! Mais attention, dès que 
quelqu’un passait avant elle, c’était la crise ! 
Cela ne plaisait pas du tout à cette marmotte 
au caractère bien trempé ! Et pourtant, le 
premier est-il toujours le plus heureux ? Un 
conte pour faire réfléchir aux valeurs de 
l’Evangile. Dès 4 ans.
Editions Emmanuel Jeunesse, Fr. 18.10
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

	 A commander sur :
●	 librairievs@staugustin.ch
●	 librairiefr@staugustin.ch
●	 librairie.saint-augustin.ch

Pèlerins à Rome
Prions en Eglise
Se rendre à Rome, c’est effectuer l’un des pèlerinages majeurs de la foi chré-
tienne, comme aller en Terre Sainte ou sur les chemins de Compostelle. 
Berceau de la civilisation chrétienne, siège du guide des catholiques, Rome 
est une ville riche d’une histoire plurimillénaire. Ce guide, proposé par 
Prions en Eglise pour le Jubilé 2025, vous accompagnera dans la découverte 
culturelle et historique de tous les lieux et monuments importants. Il facilitera votre 
démarche de pèlerin par des propositions concrètes de gestes, prières et chants, adaptées 
à chaque étape. En suivant les traces de Pierre et Paul, vous plongerez aux sources de la 
foi et ferez de votre séjour un temps fort personnel et spirituel.
Editions Bayard, Fr. 17.90

Pèlerins de l’espérance
Pierre Coulange
« L’espérance ne déçoit pas ! » (Rm 5, 5) Qu’espérons-nous pour l’Eglise, 
pour le monde, pour nous-même ? Peut-on espérer pour autrui ? Peut-on 
espérer le salut pour tous les hommes ? « Les pèlerins de l’espérance ne 
manqueront pas d’emprunter des chemins anciens et modernes pour 
vivre intensément l’expérience jubilaire. » (Pape François) Préparé par 
une équipe de professeurs du Studium de Notre-Dame de Vie, ce livre 
entrecroise différents regards sur le thème de l’espérance. 
Il présente également la bulle d’indiction du jubilé et l’enracinement biblique du jubilé 
chrétien.
Editions Parole et silence, Fr. 25.50

La très belle histoire 
de Notre-Dame de Paris
Catherine de Lasa
Le 15 avril 2019, une grande émo-
tion saisit le monde entier à la vue de 
l’incendie qui vient de se déclarer à 
Notre-Dame de Paris. Tous, Français 
ou étrangers, catholiques ou incroyants, montrent 
leur attachement à la célèbre cathédrale et à tout ce 
qu’elle représente. « Cette cathédrale est habitée par 
un peuple, a déclaré Mgr Aupetit, l’archevêque de 
Paris. Mais elle n’est pas seulement habitée par ceux 
qui prient ou qui la visitent. Elle est le vaisseau d’une 
présence. Elle est la maison de Dieu et c’est pourquoi 
elle est la maison de tous. » Dans ce livre, découvrons 
l’histoire fabuleuse de Notre-Dame de Paris, depuis 
sa construction jusqu’à nos jours. 
Editions Pierre Téqui, Fr. 18.–
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Horizontalement :
1. Insensibilité.  2. Sillons en surface - Chaîne 
espagnole.  3. Séduit - Petit réfléchi - Seconde mère.  
4. On le range pour le brûler - Mentionné.  5. Utile 
pour montrer - Types de trapèzes - Sans ça, on n’a 
rien.  6. Elles faisaient monter le ton - Savetier - Ils 
refusent de se coucher.  7. Attraction universelle 
- Enjambée.  8. Un gouffre - Ils valent le détour 
- Accord passé.  9. Richesse sans fin - Plumard - 
Parfois.  10. C’est-à-dire - Cordonnées - Sans doute.  
11. Bénigne ou maligne - URSS en plaques - Boîte - 
Parfois lié au punch.  12. Mouvements affectueux 
- Ils travaillent à coup de poings.  13. Comique 
public - Monte-charge.  14. Implorées - Musique 
pour Roméo.  15. Nageurs d’intérieur - Non dit - 
Mal servis.

PAR MICHEL REY-BELLET

Verticalement :
1. Caractère colérique - A la fois lettre et nombre.  
2. Coiffer à l’alsacienne - Il tempête.  3. Donne 
en exemple - Pétillantes ou dormantes - Bisaïeule.  
4. Ce n’est pas vraiment la vie rêvée - Filiformes.  5. 
Pondérés - Son bleu est foncé.  6. Il a cessé d’être un 
lieu de rencontres - Bouche souvent en feu - Vit sa 
vie.  7. A l’entrée du refuge - Résidus métallurgiques 
- Englouti.  8. Support de roues - Etoffes légères en 
soie.  9. Ensemble des Chrétiens - Groupe d’hommes 
- Article andalou.  10. En matière de - Qui ne pro-
met rien de bon - Vivant mortel.  11. Cigare vite 
fumé - Es à la hauteur.  12. Sans appui - Groupe eth-
nique du Cameroun - Y descendre c’est engager un 
combat.  13. Manques de correction - Peinas. 
14. Les couleurs de l’automne - Elle a son propre 
jeu - Qui a dépassé les limites - Au cœur du vide. 
15. Grain de beauté - Crabes comestibles.

Solution de décembre : RONDADE
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Dieu de tendresse,
nous te remercions pour l’année écoulée,

avec ses moments positifs et ses moments plus difficiles.
Nous te remercions pour l’amour que nous avons reçu 

de notre famille et de nos amis
et pour les succès que nous avons obtenus au travail et à la maison.

Nous te remercions également pour les moments ardus,
ceux durant lesquels nous avons lutté,

les moments de défi, les moments d’incertitude,
les moments où nous avons eu peur

pour notre sécurité et celle de ceux que nous aimons.
Les moments où nous avons perdu ceux qui nous sont chers.

Alors que nous attendons avec hâte la prochaine année, 
nous te demandons ta grâce et ta bénédiction.

Donne-nous la santé et la force ;
donne-nous la foi et l’espoir.

Envoie-nous ton Esprit.
Donne-nous la paix dans les choix que nous faisons ;

accorde-nous la joie de regarder vers l’avant et de discerner l’avenir.
Surtout, donne-nous l’amour qui nous guidera
à travers tous les défis que nous rencontrons.

Aide-nous à marcher les uns à côté des autres avec patience et pardon
en mettant nos mains dans les mains de ton Fils Jésus.

Il nous guide et nous fortifie.
Il est toujours à nos côtés.
Il nous donne de l’espoir.

Il nous aide à voir au-delà du petit « maintenant »
une vue d’ensemble et un rêve plus grand,

le rêve imaginé pour nous par Toi, notre Père.
Toi qui vis et qui aimes

pour toujours et à jamais. 
Amen.


